PAGE  
1

[image: image1.png]


L’église de Philadelphie 
(Apocalypse 3:7-13) 

L’église de l’Amour fraternel du XIXème au XXème siècle ap. JC

La petite ville de Philadelphie
 fut fondée dès l’an 189 av. J.C. à l’occasion d’un accord de paix entre deux frères, le roi de Pergame et le roi de Lydie. Cette ville prospéra durant environ deux siècles sous la culture grecque. En l’an 17, elle fut complètement détruite par un tremblement de terre. L’empereur Tibère ordonna sa reconstruction mais la baptisa «La Nouvelle Césarée».

Comme cette région était sujette à tremblements de terre, elle ne fut jamais très peuplée et ses habitants invoquèrent la protection de Dionysos (Bacchus pour les Romains) le dieu du vin car la ville se trouvait dans un district viticole.

Comme pour la plupart de ces églises, sauf celle d’Éphèse et de Laodicée, on ne sait rien de celle-ci. En tout cas, la profonde influence chrétienne qui caractérisait cette ville s’est fait sentir pendant très longtemps. On en trouve des traces jusqu’au XIVe siècle où la ville fut conquise par les Turcs.

Les chrétiens eurent très tôt à subir l’antagonisme des juifs établis en Asie Mineure. Si l’on compare la persécution de l’Église de Smyrne et celle de Philadelphie, on constate que celle de Smyrne est plus sournoise alors que celle de Philadelphie est ouverte dès le début du témoignage de ces chrétiens. Toutes les deux ont une synagogue de Satan qui leur empoisonne la vie :

Philadelphie( «Voici : je te livrerai des gens de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs et ne le sont pas, car ils mentent. Voici : je les ferai venir se prosterner à tes pieds et reconnaître que je t’ai aimé.» (3 :9)
Smyrne( «Je connais ta tribulation et ta pauvreté ─ et pourtant tu es riche ─ et les calomnies de ceux qui se disent Juifs et ne le sont pas, mais qui sont une synagogue de Satan.» (2 : 9)
Malgré la très forte pression de ses ennemis, l’Église de Philadelphie restait profondément ancrée en Christ. Elle savait que ces épreuves étaient permises par son Seigneur qui la préparait à un travail missionnaire. Le secret de sa force était de plaire au Maitre de la moisson qui l’avait enrôlée pour porter au près comme au loin la Parole de Vie. Cette détermination fut entretenue par le message d’encouragement de son Seigneur :

«…/Voici : j’ai mis devant toi une porte ouverte que nul ne peut fermer,…/» (3 : 8)

Avec un tel message, comment ne pas marcher avec confiance !... 

Différents points illustrent la fidélité de l’Église de Philadelphie :

L’obéissance à la Parole de Dieu

«Je connais tes œuvres. Voici : j’ai mis devant toi une porte ouverte que nul ne peut fermer, parce que tu as peu de puissance, que tu as gardé ma parole et que tu n’as pas renié mon nom.» (3 :8)
Cette Église était faible, avait peu de puissance, elle était pauvre matériellement, elle avait peu de moyens. Cependant, elle puisait sa force dans une source intarissable, à un Rocher (Exode 17 : 1-7) d’où coulait une eau pure et vivifiante. Ce Rocher, c’est Christ qui a été frappé pour donner la vie et la vie en abondance par son Esprit qui coule en nous, comme un fleuve qui jamais ne tarit. Cette eau coulait à l’évidence chez les philadelphiens qui produisait des fruits dignes de la repentance, dans une obéissance dans l’Amour à la Parole de Dieu.

Comme je l’ai évoqué plus haut, c’est lorsqu’une église n’a rien, qu’elle peut compter sur Christ. Dieu n’est pas contre les richesses matérielles mais il sait que lorsque son Église acquiert des richesses, elle court le danger de ne compter que sur ses seules ressources et non plus sur Lui. Et l’on doit reconnaître que c’est presque toujours le cas. Il suffit de constater toutes les dérives de ces églises multitudinistes où l’argent coule à flot continu et qui est devenu en quelque sorte, leur dieu. Dieu honore cependant ce qui est petit et c’était le cas pour cette Église de Philadelphie.

Le Seigneur qui a employé le même mot que pour Zachée «micros» (petit) ne dédaigne pas les petits commencements. Le Seigneur honore ceux qui se sentent «petits» à leurs yeux, ceux qui se sentent faibles. D’ailleurs, n’est-ce pas lorsque nous sommes faibles que nous pouvons accomplir de grandes choses :

«…/et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi. C’est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ ; car, quand je suis faible, c’est alors que je suis fort.» (1 Corinthiens 12 : 9-10)
Prophétiquement, l’Église de Philadelphie préfigure l’Église fidèle de tous les temps mais en particulier celles du XIXe et du XXe siècle où de nombreux missionnaires s’en allèrent porter la Bonne Nouvelle loin de chez eux, comme par exemple, dans les pays d’Afrique, en Chine, en Inde. Ils travaillèrent, dans le même temps, à la traduction de la Bible dans chacun des pays qu’ils visitèrent
.

Ces fidèles serviteurs de Dieu franchirent effectivement les portes que le Seigneur leur ouvrait. Le sort d’innombrables perdus dépendait d’eux et ils n’ont pas regardé à la faiblesse de leurs moyens. Ils ont Aimé leur Seigneur en obéissant à sa Parole. D’ailleurs, le Seigneur avait déjà dit :

«Jésus lui répondit : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera ; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui. Celui qui ne m’aime pas ne garde point mes paroles. Et la parole que vous entendez n’est pas de moi, mais du Père qui m’a envoyé.» (Jean 14 : 23-24)

L’attachement à la Personne de Christ

«…/ tu n’as pas renié mon nom.» (3 : 8c)
L’Église de Philadelphie avait gardé la Parole, subséquemment ; elle n’avait pas non plus renié son Nom et par conséquence, sa Personne. Le nom de Jésus-Christ, elle le portait bien haut comme un flambeau. Ce nom était tout pour elle : 

· Par ce nom, elle était sauvée et guérie.

· Par ce nom, elle priait.

· Par ce nom, elle accomplissait des miracles dans les corps et dans les âmes selon les promesses de Jésus en Jean 14 :12

· A cause de ce nom, elle était haïe

· De ce nom, elle recevait la force de marcher et de supporter les outrages.

Ces chrétiens-là savaient ce qu’impliquait la proclamation du Saint nom de Jésus, car eux-mêmes ne se souillaient pas par les œuvres des ténèbres. La sainteté, ils connaissaient. C‘est pourquoi, ils comprenaient d’autant mieux la salutation du Seigneur introduisant cette lettre : 

«Écris à l’ange de l’Église de Philadelphie : Voici ce que dit le Saint, le Véritable,» (3 : 7a)
La Sainteté, voilà un mot qui n’est guère plus que dans les chants, dans les lectures bibliques, mais pas dans les actes de tous les jours. Les tenues vestimentaires indécentes pour beaucoup de femmes dans les églises où les décoltés, les pantalons serrés sont devenus banals, le vocabulaire à la limite de la vulgarité, quand elle n’est pas de la vulgarité tout court.

Les pratiques sexuelles se débrident, l’intéressement aux choses profanes où la conscience n’a plus son mot à dire… Tout cela, est une réalité tragique des églises d’aujourd’hui. Celui qui tente de remettre de l’ordre est de suite pris pour un ringard, «un empêcheur de tourner en rond» bref, ses propos sont considérés comme hors de sens et durs, on l’accuse de manquer d’amour et il est marginalisé. On va même lui demander de se rétracter et de demander pardon d’avoir dit la Vérité et cela en l’humiliant.

Ce profond respect de la Sainteté du Seigneur fait trop souvent défaut au peuple de Dieu. Un chrétien qui est conscient de la Sainteté du Seigneur, s’abstient de toutes souillures de la chair et de l’esprit que le monde lui offre.

Il éprouve sans cesse le besoin de se purifier, il est conscient que tout ce qu’il a pu entendre et voir durant sa journée a souillé son esprit. Son Amour pour son Seigneur le poussera à s’éloigner de l’iniquité et refusera de se compromettre catégoriquement avec le monde qui l’entoure. Il préservera son esprit des attouchements sataniques et des œuvres de ténèbres du présent siècle.

Contrairement aux pseudos croyants de Sardes et de Laodicée, les chrétiens de Philadelphie vivaient dans la réalité du Christ, car il était pour eux, La Vérité tout entière. Le Véritable qu'ils cherchaient à imiter à tout prix.

L’expérience de la Puissance de Dieu dans l’autorité de son Christ.

«Voici ce que dit… Celui qui a la clé de David, Celui qui ouvre et personne ne fermera, Celui qui ferme et personne n’ouvrira :»(3 : 7b)
Toutes les conditions étaient donc remplies pour que les chrétiens de Philadelphie expérimentent la Puissance de Dieu. Cela n’est pas étonnant qu’ils aient reçu de la part de leur Seigneur, une révélation dont les autres églises n’auraient pu saisir le sens du verset ci-dessus qui nous renvoie au passage d’Esaïe 22. Après avoir fustigé l’imposteur Schebna et dévoilé le véritable serviteur Eliakim, Esaïe prophétise :

«En ce jour–là, J’appellerai mon serviteur Éliakim, fils de Hilkiya ; Je le revêtirai de ta tunique, Je le ceindrai de ton écharpe, Et je remettrai ton pouvoir entre ses mains ; Il sera un père pour les habitants de Jérusalem et pour la maison de Juda. Je mettrai sur son épaule la clé de la maison de David : Quand il ouvrira, nul ne fermera ; Quand il fermera, nul n’ouvrira.» (Esaïe 15 : 17-19)
Dans la Bible, les clefs sont toujours le symbole de l’autorité et par delà les noms de Schebna et d’Eliakim, cette prophétie se transporte à la fin des temps où l’usurpateur Schebna (l’Antichrist) sera vaincu et destitué de son pouvoir par Eliakim (Jésus-Christ) à qui sera remises la clef de la Maison de David et qui ouvrira la porte de son Royaume millénaire.

Seul, Jésus-Christ détient les différentes clefs qui ouvrent ou qui ferment, comme il fermera le puits de l’abime sur le diable et Satan et qu’il ouvrira avec les clefs du Royaume, une nouvelle ère de Paix et de bonheur. Il est le seul à admettre ou à exclure ; à ouvrir le ciel ou à le fermer ; à associer quelqu’un à son règne ou à l’en priver.

Les chrétiens de Philadelphie s’appuyaient exclusivement sur la Puissance de leur Seigneur car lui-même n’avait-il pas dit :

«Moi, je suis le cep ; vous, les sarments. Celui qui demeure en moi, comme moi en lui, porte beaucoup de fruit, car sans moi, vous ne pouvez rien faire.» (Jean 15 : 5)
Ils savaient que Lui seul pouvait les justifier aux yeux du monde. Ils croyaient aux promesses faites à son sujet et que lui seul ferait toute chose nouvelle, dans le cœur et sur la terre. Ils savaient que personne ne pouvait fermer les portes qu’il ouvrirait ni ouvrir celles qu’il fermerait. C’est pourquoi, ils annonçaient avec force l’Évangile qui avait été leur salut.

La conviction quant à leur position en Christ.

«Je ne suis plus dans le monde, et ils sont dans le monde, et je vais à toi. Père saint, garde en ton nom ceux que tu m’as donnés, afin qu’ils soient un comme nous. Lorsque j’étais avec eux dans le monde, je les gardais en ton nom. J’ai gardé ceux que tu m’as donnés, et aucun d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l’Écriture fût accomplie. Et maintenant je vais à toi, et je dis ces choses dans le monde, afin qu’ils aient en eux ma joie parfaite
. Je leur ai donné ta parole
 ; et le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du mal. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde.

Sanctifie–les par ta vérité : ta parole est la vérité. Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. Et je me sanctifie moi–même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité. Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé.» (Jean 17 : 11-21)
Tous les chrétiens fidèles et pleins d’Amour pour leur Seigneur acceptent volontairement, que lorsqu’une porte s’ouvre, d’autres se ferment derrière eux et tout autour d’eux. La rupture avec les vieilles habitudes du passé sont inévitables. Une fois en Christ, l’enfant de Dieu peut-il vivre comme auparavant ? Ses relations avec le monde peuvent-il être les mêmes comme auparavant ?

Il réalise que sa position en Christ entre en conflit direct avec les habitudes de cet univers et que s’il veut vivre pieusement en Jésus-Christ, il doit se séparer de celui-ci. Non pas toutefois, comme un reclus à l’instar des moines mais arborer une vie qui tranche avec le milieu environnant. Il se démarquera de tout ce que le Seigneur désapprouve et condamne.

Il sera alors un flambeau qui brille dans un monde plongé dans d’épaisses ténèbres. Il sera alors un flambeau qui brille au sein d’une génération perverse et corrompue
.

Les chrétiens de Philadelphie vivaient vraiment Jean 17, ils étaient UN avec leur Sauveur. Ils étaient dans le monde sans y être. Dans cette cité fraternelle, ils vivaient en ayant pour maître-mot, l’Amour. Ils ne faisaient pas qu’en parler, ils le vivaient vraiment et de cette manière, ils réjouissaient le cœur de leur Seigneur qui ne manquait pas de le leur dire. Si le Seigneur fait des reproches justifiés, il sait aussi complimenter quand il constate avec bonheur, la bonne conduite de ses fidèles serviteurs
.

Aujourd’hui, on cherche avant tout le dialogue intercommunautaire et même interconfessionnel. Certaines communautés prétendent incarner l’esprit de Philadelphie sans pour autant en posséder tous les critères… Ont-elles réellement réalisé toutes les conditions pour arriver à un tel niveau où jaillit un témoignage fidèle, agréable et agréé par Dieu ? 

Aujourd’hui, beaucoup de chrétiens fidèles s’interrogent pour savoir si le Seigneur les approuve quant à leur prise de position face à l’erreur. Aujourd’hui encore, les membres de la synagogue de Satan les méprisent et les marginalisent, mais qu’ils sachent que le Seigneur saura reconnaître les siens, au jour où Il viendra les chercher pour les introduire dans la Maison du Père. Pour les uns, cela sera une tragique surprise de se voir rejeter du Royaume ; pour les autres, une triste déception de se voir sauver comme au travers du feu révélateur du Tout-Puissant. (1 Corinthiens 3)
Vous, les fidèles serviteurs de Jésus-Christ qui obéissez à sa Parole ; la chérissez ; la serrez dans votre cœur et n’acceptez aucun compromis, fortifiez-vous, ne vous laissez pas abattre par ceux qui vous estiment trop étroits et vous laissent sur le banc de touche… Ne vous découragez pas, sachez que le Seigneur est pour vous.

Il Aime ceux qui s’attachent à sa Parole en éprouvant un profond respect pour la moindre lettre, la moindre virgule. Vous qui ne changez pas le sens original de ce grand Message et dont les sentences vont bientôt fondre sur ses détracteurs, sur ceux qui se disent chrétien et qui ne le sont pas, sur ceux qui se disent pasteurs et qui n’ont pas été placés par Lui, sur ceux qui prêchent un autre évangile et non celui qui a été proclamé dès le commencement.

«Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises» (3 : 13)
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 Autre amphithéâtre de l’antique Philadelphie











� Nom qui signifie «Amour fraternel»


� Voir le site � HYPERLINK "http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/La_bible/labible07.htm#Polyglotte" ��http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/La_bible/labible07.htm#Polyglotte�


� Je reconnais humblement que je n’ai pas toujours cette Joie que je désire ardemment en la demandant sans cesse au Seigneur… Mais comment me réjouir lorsque se présentent à mes yeux, à mes oreilles, tous ce qui blesse le cœur de mon Dieu au sein de son Église ?


� «Par leur parole…» En effet, si personne ne prêche ! Comment le monde croira-t-il à la Vérité qui est en Dieu ? Ne restons pas muets lorsqu’une porte s’ouvre devant nous. Proclamons la Parole de Vie aux perdus de ce présent siècle mauvais.


� Philippiens 2 : 15


� 2 Jean 1 : 4





